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INTRODUCTION 

Lors du choix de la methode de collecte des echantillons d'estomacs, 
dans un but de recherches qualitatives et quantitatives, sur l'alimentation 
.de la sardine adulte, s'est pose tout d'abord le probleme du ry.thme de 
l'ingestion de la nourriture. Il est en effet absolument necessaire de dispo­
ser, en vue cette etude, de contenus stomacaux aussi, frais que possible. 
Aussi, nous sommes-nous appliques a determiner les heures pendant 
lesquelles la sardine se nourrit avec le plus d'intensite. 

D'une faQon generale, on ne possede sur l'alimentation de la sardine 
que des donnees assez pauvres et fragmentaires, surtout en ce qui con­
cerne celle de l' Adriatique (Ste u e r 1908, Miu ž ini ć Sl. 1936, E r c e­
g ovi ć 1940). Mais, en ce qui, touche specialement au rythme quo'tidien 
de la nourriture de la sardine, c'est seulement dans le travail d' E r c e­
g o vi ć, que l'on peut trouver des donne.es qui se rapportent a la jeune 
sardine en voie de metamorphose. Pour les adultes, Muž ini ć S. (1936) 
mentionne que le rythme de l'alimentat:ion pourrait ressembler a celui 
qu'il avait etabli poUT le hareng adulte. On peche la sardine adulte dians 
les eaux de l' Adriatique yougoslave, pendant la saison de peche seule­
ment (d'avril a octobre), la nuit exclusivement, et surtout au moyen de 
la lumiere artificielle. Le materiel ainsi obtenu ne peut etre utilise a des 
fins d'examen pour l'etude des habi.tudes alimentaires de la sardine. 

Afin de resoudre, tout au moins jusqu'a un certain point, le p,rolbleme 
du rythme quotidien, c'est-a-dire d'arriver a d:eterminer les heures ou 

Je dois ici adresser mes remer-ciem ents au Dr. T. š o I j a n, Di.rec teur de !'Institut 
et en particulier au Dr. R . Muž ini ,ć , collabo-ratrice scientifique, aunsi qu'a tous ceux 
c;ui m'on t aidee de leurs conseils. 
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la sardine a'.dulte absorbe le plus de nourriture, on a essaye de capturer 
ce poisson au moyen de filets maillants, a d:ivers moments. du jour. La 
pauvrete de nos pech~s doit etre surtout imputee en 1953, et, en 1954! 
particulierement, a l'apparition tardive tlu poisson et a son peu d'abon­
dance. D'autre part, dans nos eaux, les possihilites de capture au filet 
maillant par jour sont tres faibles, probablement par suite de la grande 
transparence de l'eau. 

MATERIEL ET METHODES 

Les investigations se sont poursuivies dans l' Adria:tique moyenne. 
Cette region englobe aussi la zone des iles de Vis, Korčula, Hvar, Drve­
nik et Palagruž. Le materiel a ete collecte en fevrier et mars, puis en juin, 
juillet et aout 1953, ainsi qu'en mai et juin 1954. 

Les captures No. 3 - 11 qui ont ete effectuees specialement en vue 
de l'etude du rythme alimentaire, au moyene de filets maillants, »vojge« 
entre 10 et 26 m de profondeur, (fond de 30 - 70 m) ont ete etudiees 
sur place et conservees dans une solution de formol a 4 %. Les estomacs, 
apres avoir ete retires de la cavite ventrale ont ete examines a des fins 
d 'or,ientation rudiment aire pour en determiner le degre de plenitude. Sur 
chaque lot, on examinait plusieurs estomacs sur lesquels on en retenait 
dix, sans selection, en vue des analyses quantitatives. Au cours de ce'tte 
operation, les contenus de l'oesophage, de la poche stomacale et ceux de 
la poche pylorique ont ete conserves ensemble. En aof1t 1953, on a con­
serve aussi l'estoma.c tout entier c'est-a-dire que son contenu n'a pas ete 
etudie sur place, m ais ulterieurement, en l:aboratoire et ceci en separant 
le contenu de l'eosophage et de la poche stomacale de celll'L de la region 
pylorique qui ont ete mesures separement. On a mesure egalement le 
volume des sediments. Le materiel ou le contenu stomacal qui avait ete 
pr eleve sur place et mis dans le formol, etait en meilleur etat de con­
servation. En 1954, nous avons conserve sur place les poissons tout 
entiers auxquels on avait prealablement fendu la paroi abdominale et 
parfois aussi seulement les estomac preleves. On avait egalement ana­
lyse un echantillon obtenu a la dynamite et deux au moyen de la lumiere 
artificielle. 

Au 'total 965 exemplaires de sardines ont ete examines, dont 355 qui 
ont ete soumis a des analyses quantitatives. 

Sur le taJbleaux figurent les volumes moyens des sediments mesures. 
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RESULTATS 

A part-ir des peches ,positives (a la difference des negatives quand 
la capture a ete nulle), au c_ours des analyses, nous avons abouti aux 
resultats suivants: (Tableau I.) 

13. II. 1953 - ile de Drvenik 

No. 1. Les poissons ont ete pris a 15 h au moyen du filet maillant; 
leurs poches stomacales etaient assez pleines de nourriture bien conservee 
(copćpodes, larves de decapodes). 

5. III. 1953 - ile de Palagruž 

No. 2. Le poisson avait ćtć repere au dtetecteur ultrasonique et 
d 'ailleur:s on le voyait s 'ebattre a fleur d'eau. 11 a ćte tue a la dynamite a 
12 h.*) La nourriture trouvee dans les poches stomacales se rapprochait 
par la quantitć et le stade de digestion de ce qu'on avait constate pour 
Ia sardine de Drvenik. Les estomacs ćtaient pleins de plancton a crustaces 
en bon etat de conservation. 

29. VI. 1953 ~ Pržnja'k, ile de Korčula 

Pendant toute la nuit on a peche aux filets dćrivants des sardines 
de 16-17 cm. 

No. 3 - Les poissons captures entre 20 - 22 h avaient l'oesophage 
vide et un peu de nourriture dan-s la po:che stomacale. La rćgion pylori­
que ćtait pleine. 

No. 4 -,- Les sardines prises plus tard, entre 22 - 24 h, avaient 
aussi l'oesophage vide et une faible quantite de nourr11ture dans Ia poche 
stomacale, tandis que la partie pylorique ćtait pleine. 

No. 5 - Le poisson peche entre 24 - 2 h n'avait rien ni dans 
l'oesophage ni dans la poche stomacale, et meme, chez certains individus 
la region du pylore efait vide egalement. 

Eta.nt donne que le poisson des trois captures avait l'oesophage vide 
et, dans la poche stomacale, une quantite appreciable de matieres 
alimentaires dans un stade ass.ez avance de digestion, on peut en conclure 
qu'il n'avait pas absorb§ de nourriture pendant toute la duree de la 
peche c'est-a-dire, la nuit, mais Iongtemps auparavant. 

*) Je remercie ici F. G rub i š i ć qui m 'a communiqu6 ees donnees et conserve le 
lot de sard:ines . 
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2. VII. 1953 r-- Pržnjalc, ile de Korčula 

No. 6 - Les sardines pechees au filet maillant, entre 20 - 20,30 h, 
avaient l'oesophage tout a fait vide, tandis que la poche stomacale con­
tenait une assez grande quantite d'aliments digeres. 

No. 7 - Dans l_a peche effectuee entre 3 - 5 h, le poisson avait 
l'oesophage ainsi ,que la poche stomacale tout a fait vides, tandis que la 
region pylorique contenait quelque peu de nourriture. 

7. VIII. 1053 - Pržnjak, ile de Korčula 

No. 8 - Le poisson pris au filet maillant, en'tre 20 - 22 h avait 
l'oesophage tout a fait vide, tandis que la poche stomacale renfermait 
une certain quantite de matieres alimentaires en cours de digestion et 
la region pylo:rique etait pleine. 

No. 9, 10 - Chez la sardine des captures plus tardives, de 22 - 24 
et de 24 - 2 h, on a trouve moins de nourriture dans la poche stoma.icale 
mais la poche pylorique etait toujours pleine. 

No. 11 - Dans la peche .effectuee entre 3 - 5 h, la poche stomacale 
etait vide d'aliments, alors qu'il y en avait un peu dans la partie pylo­
rique. Ceci peut etre constate avec plus de nettete lors de l'analyse quan­
titative des estomacs dont le contenu a ete preleve au laboratoire. Pour 
ees estomacs, on .a separe le contenu de l'eosophage et de la poiehe sto­
macale de celui de la region du pylore pour les mesures a part. On a ainsi 
obtenu les moyennes suivantes, calculees pour un exemplaire: 

Heure de la peche Contenu de l'oesophage et Partie pylorique 
de la poche stomacale 

de 20 - 22 h 0,62 ccm 0,36 ccm 
22 24 

" 
0,60 

" 
0,35 

" 
" 

24 2 
" 

0,22 
" 

0,22 
" 

" 
3 5 

" 
0,00 

" 
0,18 

" 

On se rend compte clairement que la quanti!te de matieres alimenta:ires 
contenue dans les estomacs diminue au cours de la nuit par suite de la 
digestion et ceci, progressivement, un peu plus vite da:ns la poche stoma­
cale et plus lentemenit dans la region pylorique. 

25. V. 1954 - Jelsa, ile de Hvar 

No. 12 - Le poisson capture entre 20 - 21 h, au moyen de filets 
ma:illants, avait l'oesophage vide, une faible quantite de matieres alimen­
taires dans la poche stomaicale ainsi que dans la partie pylorique. 
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No. 13 - L'analyse des sardines prises un peu plus tard, v.ers les 
24 h, a la lumiere artificielle a revele qu'elle.s avaient l'oesophage. et la 
·poche stomacale completement vides et un peu de nourriture dans la. 
region du pylore. No. 14 - Au point du jour, vers les 3 h, au filet 
maillant, on a pris trois sardines dont l'oesophag.e, la poche stomacale 
•et la region pylorique etaient tout a fait vides. 

28. V. 1954 - Proizd, ile de Korčula 

No. 15 - Entre 20 - 21 h, on a pris au filet maillan't des poissons 
dont l'oesophage etait vide, la poche stomacale entierement remplie de 
:nourriture fraiche, tandis qu'on ne trouvait dans la partie pylorique que 
-tres peu de ma'tieres alimentaires elaborees. 

:2. VI. 1954 - Pelegrin, ile de Hvar 

No. 16 - L'examen de la sardine capturee au filet maillant, a 24 h , 
au moyen de la lmniere arti.ficielle a revele un oesophage et une poche 
:stomaicale tout a fait vides et quelque peu de nourriture digeree dans la 
par.tie pylorique. No. 17 - Le poisson pris aux filet maillant, entre 
·2,30 - 3,30 h , avait l'oesophage et la poche stomacale tout a f,ait vides 
-et une quantite infime d'aHments digeres dans la region pylorique. 

3. VI. 1954 - Biševo, ile de Vis 

No. 18 - Trois sardines prises au filet maillant a 21 h , avaien't la 
poche stomacale tout a fait pleine et quelque peu de matieres alimentaires 
dans la region pylorique. Mais nous devons signaler que non loin de la 
-etait un bateau de peche avec fanal allume. 

9. VI. 1954 - Proizd, ile de Korčulia; 

No. 19 - Dans l'estomac des poissons peches a 21 h, au filet mail-
1ant, on a trouve une petite quantite d'aliments digeres, de meme aussi, 
dami la partie pylorique. No. 20 - Plus tard, dans le lot de 23,30 h, il y 
avait encore toujours des aliments dans la region du pylore et dans la 
poche stomacale, ma1•s un peu moins. No 21 ....:.. Le poisson de 3 h du 

·matin avait l'estomac entierement vide et une tres minime quantite de 
nourriture dans la region du pylore . 

. 25. VI. 1954 - Komiža, ile de Vis 

No. 22 - La poche stomacale des sardines capturees au filet mail­
lant a 21 h, contenait tres peu de nourriture, il y en avaiiit un peu plus 
dans la region pylorique. 
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26. VI. 1954 ,- Komiža, ile de ,Vis 
No. 23 - Dans la poche stomacale des poissons captures a 20 h, au'. 

filet maillant, on a trouve une petite quantite de matieres alimentaires . 
et un peu plus dans la reg-ion ·du .pylore. Les contenus des poches stoma­
cales des deux dernieres captures etaiient plus abondants et constitues: 
par une nourriture dans un stade de digestion plus avance que ceux des, 
poissons captures a la fin du v, et au debut du VI• mois. 

DISCUSSION DES RESULTATS 

Ainsi qu'il ressort des analyses precedentes, en en exceptant deux· 
captures de jour, hivernales, les plus grandes quan'tites de contenu sto- ­
macal ont ete constatees, durant la saison de peche, chez des sujet captu­
rees a des heures diverses de la sofree (voir fig. 1.) Les sardines de 
presque toutes nos prises au filet maillant n'avaient pas absorbe de nour­
riture pendant tout le temps que les filets etaient restes immerges. Cecf 
a ete cornfirme par l'examen de leurs estoinacs qui revelait un oesophage 
toujours vide et, dans la poche stomacale, une ,certatne quantite d'alF 
ments toujours un peu Habores. Seules ont fait exception les sardines: 
des echantillons No. 15 et 18, chez lesquelles les alimerits, dans la poche­
stomacale, etaient en assez bon etat de conservation. On pourrait dire, . 
d'une fa~on generale, que les sardines de toutes les autres peches avaient 
pris leur nourriture assez longtemps avant leur capture. 

D'apres le degre de decomposition des matieres alimentaires dans 
l'estomac des exemplaires des Nos 3, 6, 8, on pourrait .supposer que 

. ceux-ci se sont alimentes avec un peu plus d'intensite entre 16 - 18 h . 
environ.*) 

La digestion gastrique, chez le hareng, a la temperatur.e de 20°C dure 
de 6--7 h, est a la temperature de 6°C dure 25,30 h. (H u nt s ma n, _ and' 
al. 1936). 

Pour l'anchois de la Mer Noir on a trouve que la digestion gastrique­
en juillet et aout a la teinperaturre de 20°C dure 6-7 h, et a la tempera­
ture de 6°C en fevrier et mars dure de 22-23 h. (Niki ti n, 1946). 

*) Ces ,donnees expliquent le fait bie.n. connu de no,s ex,perts en matlere. de conserve· 
de poisson, a savoir que les sardines p,rises avant minuit ne sont pas considerees comme· 
une matiere premiere de choix pour l'industrie, car lleurs parois stomacales se decompo­
sent facilement. Du fa:it de la plenitude de celui-ci, le tlssus parietal abdominal est endom­
mage, au cours de manipulations, ce qui nuit a Ja belle apparence et a fa qualite des con­
serves. D'autre part, le pourcentage des dechets est, chez ees ,poisson, notablement plus. 
eleve. 
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On a trouve, en decembre, au bout de 39 h, des matieres alimentai­
res non digerees dans l'estomac de jeunes harengs (Je spe r se n, 1928):. 

A l'epoque ou ont ete preleves nos echantillons No. 3, 6, 8, la tem~ 
perature des eaux de surface pouvait osciller entre 20 et 24''C environ 

VI 1:l53 

0.5 

VII 1953 

VI!/. 1953. 

O'-----'-......L..-L----'----'---'---'---''------'----

3 ',I/ 1954. 

20 21 22 2J 21, f 2 3 .t, h.eu,u. 

Fig. I . Dimi11utio11 de /a quantite de nourriture dans les estomacs des sardi11es, au cours 
de /a ,mit. 

mais dans la profondeur de 20 m entre 1'{ et 19°C environ. En supposant 
que la nourriture etait a moitie elaboree et que la digestion, a cette 
saison-la devait durer de 6 a 7 heures, on parvient a la conclusion qu'une 
ingestion plus intensive a eu Heu entre 16 et 18 heures. 
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Jusqu'a present, on savait, par le travail d' E r c e go vi ć, que, 
dans l' Adriatique moyenne, la jeune sardine s'alimentait le jour seule­
:ment. La meme chose avait ete eonstatee pour le jeune hareng 
(Jespersen, 1928). 

En ee qui eoneerne la sardine adulte, nous sommes redevables de 
quelques preeisions a S t e u e r (1908) qui a dispose d'un materiel peehe 
a l',appat, au filet maillant, ainsi qu'a la lumiere artifieielle. De l'analyse 
de ees eehantillons ,ii a tire eertaines donnees qualitatives concernant 
l'alimentation de la sardine adulte. 

Muž d, ni ć S. (1936) men'tionne que Ste ·u e r se procurait chez les 
peeheurs du poisson pris a l'appat, au erepuseule et a l'aube et qu'il avait 
presque toujours trouve l'estomae tout a fait plein, ce qui prouverait, 
dans une certaine mesure, qu'a ees heures-fa, il prenait le plus de nour­
riture. M/u ž ini ć S. a partir de ses eaptures a la lumiere artifieielle, a 
constate que les estomaes etaient toujours plus remplis chez les sujets 
peehes avant minuit, tandis que, dans les heures qui suivan't, les sardines 
eapturees avaient l'estomae vide. Cette observation l'incite a penser que 
le rythme de l'alimentation de la sardine adulte est, en quelque sorte, 
semblable a eelui du hareng qui se nourrit avee le plus d'intensite dans 
l' a pres-midi. 

Li s s ne r (1925) et Muž ini ć S. (1931) ont aussi etudie le 
probleme de l'alimentation ehez le hareng adulte, et eeei sur du poisson 
peehe en automne quand l'absorption normale de nourr,1ture est tres 
reduite. Selon Li s s ne r, ee poisson commenee a s'alimenter dans 
l'apres-midi quand la lumiere baisse et il eontinue jusqu'au matin, mais, 
par eontre, il ne mange rien a la lumiere diurne. 

Muž ini ć S. a l'eneontre de L t s s n e r, pense que l'ingestion de 
nourriture ne eesse pa,s a la lmrnere du jour, mais i1 y distingue deux 
periodes d'intensite: 1.) une periode d'alimentation intense qui s'etend 
de l'apres-midi, des que la lumiere baisse, jusqu'a la nuit et 2.) une se­
conde periode, moins aetive, qui s'etend du erepuseule jusque vers 4 h 
du matin. Contrairement a l'opinion de Li s s ne r, il mentionne qu'il 
n'existe ni moments de la journee ni epoques, pendant lesquels ce poisson 
cesse ,eompletement de s'ahmenter. Selon S a vage (1937) ii ne faut 
pas conclure du fait que l'on a toujours trouve des matieres alimentaires 
dans l'estomae des harengs, que eeux-ei se nourrissent d'une faQon con­
tinue et a rtoutes les heures du jour: ees aliments ont pu etre ingeres 
auparavant et pas encore digeres. 
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Des examens en laboratoire ayant porte sur des harengs de 16 - 17 
cm ont demontre que ceux-ci pour absoliber leur nourriture, ont besoin 
d'un certain eclairement minimum, correspondant a peu pres au cla:tr 
•de lune pendant la pleine lune (H u nt s ma· n and al. 1936). Le meme 
auteur a constate la presence d'un nomibre plus grand d'organismes zoo­
planctoniques a la surface de la mer durant la pleine lune qu'a la lumiere 
diurne. Jo hns o n (1942) a, pendant le clair de lune, en juin et sep­
tembre, trouve chez les harengs l'estomac plein. S a vage (1934) a con­
:state pour l'East-Angli,an-Fishery que la peche aux filets maillants est 
particulierement fructueuse par pleine lune. H u nt s m a n cite Mo o r e 
(1898) qui explique que le hareng se rassemble en bancs »s,chooling« pour 
prendre sa nourriture, surtout au clair de lune. De meme aussi, nos vieux 
pecheurs qui capturent la sardine aux filets maillants ont l'habitude de 
pa~tir a la peche par pleine lune, car il peu't leur arriver alors d'en prendre 
de tres grosses quantites. Ceci pourrait s'expliquer par le fait que le 
poisson se concentre dans les couches d'eau superieures ou se trouve le 
plancton et que penetrent les rayons lunaires dont l'eclairement est suf­
fisant pour leur permettre de s'alimenter. Jo hns o n (1942) a etudie 
le rythme de l'ingestion de la nourriture ,chez le hareng adulte, paral­
lelement aux migrations verticales de certains copepodes planctoniques 
qui jouent un role important dans l'aHmentation du hareng. Il en a conclu 
qu'un certain degre d'eclairement correspondant a peu pres a l'intensite 
du clair de lune, penda:nt la pleine lune, etait dispensable au poisson 
pour absorber sa pa.ture. Ceci est aussi en relation etroite a.vec les migra­
tions verticales du planicton et sa presence dans certaines couches d'eau. 
Les courants ont : aussi souvent une action importante sur l'alimentation 
d1U poisson en entrainant le plancton a la lumiere ou a des niveaux acces­
sible a celui-ci. Il est donc de toute evidence que la connaissance des mi­
grations de plancton, quotidiennes ou sruisonnieres, contribuera, dans une 
certaine mesure, a eclairer le probleme de l'alimentation de la sardine 
et de son rythme en particulier. 

On sait que le macroplancton peu etre, en gros, di,vi,se en deux 
groupes a comportement different. Le groupe constitue par les Coelenteres. 
Les Echinodermes, le.s Mollusques et les Prochordates qui possede une 
valeur nutri'ttve plus faible, se tient, par la lumiere diurne, dans les 
,couches superfiicielles superieures, tandis que, les Crustaces et les Verms 
qui constituent 80% du tdtal du contenu stomacal de la sardine et qui 
-sont dans sa nourriture des elements ,assentiels d'une haute valeur nutri­
tive, entrent dans le second groupe, soumis lui aussi a des migrations 
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verticales. Ces derniers, de la surface ou •. ils se tiennent pendant la nuit,. 
descendent le jour dans des couches plus profondes (S .ere ne, 1939). 

En dehors des migrations qu,otidiennes, le plancfo~ est en outre af­
fecte par des migrations verticales saisonnieres qui orit sans doute aussi 
une influence sur le rythme annuel de l'alimentation d~ la sardi.ne. 

Durant les periodes d'homothermie, quand on trouve les organismes 
zooplanctoniques uniformement distribues dans toutes les couches d'eau, 
quand l'eclairement est plus faiible et quant ils se rapprochent de la surfa­
ce, il est possible que, dans de telles conditions, le poisson absorbe sa nour­
riture et aussi a la lumiere diurne. Nos captures de Palagruž et de Drvenik 
le prouveraient jusqu'a un certain point, si toutefois, l'existence dans 
l'estomac, de matieres alimentaires non digerees ne devrait pas etre attri­
buee a Ia basse temperature qui aurait ralenti le processus d'elabora:tion. 
gastrique des aliments. 

CONCLUSION 

Dans nos peches effectuees, pour la pltipart, au filet maillant,· entre-
20 - 4 h, nous avons trouve une assez grande quantite • de rnatieres ali..: 
mentaires dans l'estomac des poissons, au diverses heures 'du soir, tandis' 
que cette nourriture etait deja digeree chez les sarclines des peches noc­
turnes. Cependant, en hiver, en dehors de la saison de peche, l'estomac. 
des poisson pris entre 12 - 15 h contenait aussi une quantite importante 
d'aliments non digerees. 

D'apres ice que nous venons de mentionner, on voit que, durant la. 
saison de peche, la sardine n'a pas asborbe de nourriture pendant la nuit. 
A en juger par le degre d'elaboration de la masse alimentaire trouvee 
dans l'estDmac, on peut conclure qu'une ingestion irrtensive de nourriture 
a eu lieu cours de l'apres-midi. 

I1 n'est pas non plus exclu que la sardine se soit aussi alimentee, pen­
dant la saison de peche, a d'autres heures du jour, sur lesquelles, mal­
heuresement, nous ne disposons encore d'aucune donnee. 
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TABLEAU 1. 

HEURE D E LA ' CAPT U RE 
LOCALIT E Date 

I I I I I I I I I 12 15 20 21 22 23 24 I 2 3 4 

I Jlc Drvenik 13. li . t 3· I 

-1- 1--~ 
1953. (26) ---- - - --

2 ll c Palagruž 5. III. I 9* 
. (26) --· ----· - ---· I--~--3 Pržnjak s ll e 29 . VI. , 1,t 

. (10) ------ -- .------------ -
4 Pržnjak - !le Korču la 29. VI. 0,6 

- - - - - - -- J!!!L -- - - ------
5 Pržnjak - ile Korč ula 29. VI. 0,55 

------------ J.!QL ------
6 Pržnja k - ilc Korč ul a 2. VIII .. 2,0 

- - (10) -------- - - ,-~ ~---
7 l'ržnja·k - il c Korčula 2: Vili . O 22 

(10) -- - ---
8 Pržojak - ile Korču l a 7. VIII . 1,22 

I ---- _QQL -- - - - - ------ - -
9 Pržnjak - ile Korčul a -7. VIII . 0,90 

(10) 

=1 · 
---i- -------

10 Pržnjak - il c Korč ula 7. ,VIII . 0,55 • 

- -1--- (10) _· _ ----
11 Pržnjak - ile Korčula 7-. VIII. I_ . 0,:13 

I 
---- - - --__ J.!QL 

12 Jelsa - ll e Hvar 25. V. 1,1 
1954. (25) 

13 I =1 I 
-- - -. -- - - ----

Jelsa - lle Hvar. 25. V. 0,1 5 
@_5)** __ 

14 Jelsa - I! ~ Hvar 26. V. 
" 

0,00 
_ .I __ (3) 

1= 
----

15 Proizd - ile Korčula 28. V. 2,7 I 
~------ - - --------

16 Pelcgrin - lle Hvar 2. VI. 0,8** 

- -1--- - - -- (31) --- - -- -
17 P elegrin ~ il e Hvar 3. VI. !1,2 

(10) ---- - - - - ------------ -
18 Biševo - ile Vis 3. VI. 5,6 

(:i) -- - - ------ -------- -
19 Proizd - ile Korčula 9. VI. 2,8 

(:ii) ------ - - -- - - -- - - - - -
20 Proizd - ile Korčula 9. VI. 2,4 

- - - - - - ----~ -------- - -
21 Proizd - !le Korčula 10. VI. 0,68 

------ - - ------ - - -- _QL -
22 Komiža - ll e Vis 25. VI. 0,51 

~ ---- (25) ------ ----
23 Pro izd - !l e Vis 26. VI. 

I 

0,9 
I I (25) 

Volume des matieres ingerees pour wn exellJiP laire, capture a des heures diverses (entre 
parentheses nombre du poissons dont le volume a ete mesure). 

* capture a Ja dynam~te. 

'1 * a Ja lumiere artificielle. 
Toutes les autres captures ont ete effectuees aux filets mail!ants. 
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PRILOG POZNAVANJU VREMENA HRANJENJA 
ADULTNE SRDELE (SARDINA PILCHARDUS W ALB.) 

IZ SREDNJEG JADRANA 

Tam.ara V u č e t i ć 
Institut za oceanografiju i ·ribarstvo, Split 

Kratak sadržaj 

15 

Imršena su ispitivanja u vezi s ritmom u ishrani adultne srdele, da. 
se odredi vrijeme njena najintenzivnijeg hranjenja, kako bi se za kvalita­
tivno-kvantitativna ispitivanja njene ishrane uopće, dobio što bolji ma­
terijal. 

Istraživani materijal lovljen je u području srednje DalmaJCije u fe­
bruaru, martu, junu, julu i augustu 1953. g., te maju i junu 1954. Kao 
glavni alat upotrebljene su stajaće mreže, osim za dvije lovine, dobivene. 
s pomoću umjetnog svijetla, i jedne s pomoću dinamita. Lovine su kvanti­
tativno obrađene, t. j. iz.mj&en je volumen sedimenta <i izračunane s~. 
sr.ednje vrijednosti za želučani sadržaj jednog primjerka. 

Kod adultne srdele, lovljene u sezoni lova, t. j. u ljetnoj polovini go­
dine od 20h do 4h, konstatirane su veće količine hrane u želucima ribe 
ulovljene u ranim večernjim satima, dok je u onima noćnih lovina nađeno 
nešto malo, i to već probavljene hrane. U dvije lovine izvan sezone lova, 
t. j. zimi, nađene su veće količine neprobavljene hrane u 12h i 15h. 

Gornje analize pokazuju, da se adultne srdele nisu hranile noću za 
vrijeme lova. Po stupnju probavljenosti hrane u želucima može se zaklju­
čim, da je intenzivno hranjenje bilo u poslijepodnevnim satima. Nije isklju-­
čeno, da se hranjenje može vršiti, u sezoni lova, i tokom drugih dnevnih_ 
sati, kao što smo mogli utvrditi izvan sezone lova, t. j. zimi. 



Tiskanje završeno 5. XII. 1955. 
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